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France, combien vaut la fagon d’vn habit. Icy, il
n’y a qu’'a le coupper fur vne peau de Caftor; aufii-
toft vne Sauuageffe vous le coud a fon petit enfant,
auec du nerf d’Orignac, d’vne promptitude admi-
rable. Qui veut icy payer en cette monnoye les den-
rées qu’on y achete, y fauue les vingt-cinq pour cent,
que le prix du marché leur donne plus qu’en France,
pour les dangers qu’elles courent fur mer. Les iour-
naliers auffi ayment mieux y receuoir le falaire de
leur trauail en cette mefme monnoye, qu'en aucune
autre. Et certes il femble que la iuftice commuta-
tiue veut, que {i ce qui nous [176] vient de France en-
cherit, pour auoir flotté furmer; ce que nous auons
icy y vaille quelque chofe pour auoir efté couru dans
les bois, & fur la neige, & pour eftre les richefles du
Pais: veu nommément que ceux qui fe payent de cette
monnoye, y treuuent toufiours leur compte, & quel-
que chofe de plus. C’eft ce qui fait que Meflieurs de
la Compagnie permettent raifonnablemét cette pra-
tique a2 vn chacun, & mne fe foucient pas qu’on
employe ces peaux pour le commerce, ou pour {e garen-
tir du froid; moyennant qu’apres tout, elles reuien-
nent en leur magazin, & qu’elles ne paffent la mer,
que {ur leurs Vaiffeaux. En fuite dequoy, fi parfois
il nous en viét quelqu’vne entre les mains, nous ne
faifons point de difficulté de les employer felon le
cours du marché; non plus que d’en couurir les pe-
tits Sauuages, qui font a nos frais, ou de nous faire
des fouliers de celles d’Orignac, pour marcher fur les
raquettes, a quoy les ordinaires ne valent rien, a rai-
fon de leur dureté. Tel eft icy 1’vfage des Frangois
& des Barbares. Nous enuoyons auffi quelques peaux
d’Elan pafi€es a nos Peres, qui font aux Hurons, & de la



